
toutes deux à Maigner, en lui faisant promettre de rester quaran-

te huit'heures absent.- Pendant ce temps, je veillerai,ý'Ùùr, votre
famille, luii dit-il.

Maignet partit. Alors le furé, apiès avoir changé de litige et

d'habits, mit ses papiers en ordre, fermna ses tiroirs, prit son bré-

viaire et sortit. Il traversa la place où les prisonniers, mornles

et désespérés, attendaient qu'on délibérât suir leur sort. Il arriva

au chàteau et demanida le commandant. Il fut i ttroduit sur-le-*

champ.
-Que detnandez-vous ? Faites vite.

-Monsieur, je viens dénoticer le coupable qi a tue le colo-

ne'.
-Vous, Monsieur le curté, .it le commandant d'un air~ mépri~-

sent. E~h bien ! parlez. Qui est l'assassin ?
- C?'est moi.
- Vous?

-C'est bien, Monsieur, v'ous sauvez votre pays\du pillage et

de l'incendie. Je vous donne trois heures pour vous préparer à

On le conduit dans une salle basse. Une heure après, on frap-

pait à l'a porte, et un prêt 're' se jetait dans ses' bras. Ils s'entretin-

renit ensemble pendant longtemps. L'abbé* Gillet pleurait ; le cu-

ré Miroy rayonnait. Tout à coup, là porte s'otivrit de nouveau

et sur le seuil, parurent des soldats en-armes. L'abbé Miroy com,

- Je suis "pr^ t, di-il.
L'abbé Gillet se jeta à ses genoux:

-Béissez-moi -mon .p, re. qu jerçielabndcion d'un
martyr.

Et l'abbé Miroy ptioonç«a-les parolias sacrées sur la t&tedu
curé de'Baume-'la'-Rolande.

On le -con duisit -au pied 'de la. croix, à l'endroit mé me où le

colonel était tombé, il demand; qu'on lui déliât, lés mhains, ce
qui lui fuLt accordé.

Presque au mêm3e înist;ad-t, fine terrible détonation ébranl1a les.

vitres de l'église. Le prêtre était tombé foudroyé. Alors Uri
homme s'approcha et. att *acha au pied de. la croix un écriteau on

on put lire : ",Condamné, sur son propreaveu, par te-conseeil

de guerre de la 17e, division, pour assassinlat, le952 décembre 1870.


